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1. Campagne de prélèvement s au lac Trousers  

Le 21 août 2009, une campagne de prélèvements des sédiments a eu lieu en neuf différents points au lac 

Trousers. " ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ōŜƴƴŜ Peterson, on a prélevé environ les dix premiers centimètres de la couche 

meuble des sédiments. La localisation des stations est présentée à la figure 1.  

 

 

 

Figure 1 : Localisation des stations ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ au lac Trousers (été 2009) 
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2. Paramètre analysé  et critères de qualité   

Une description du paramètre phosphore total est fournie dans le tableau 1. Le tableau 2 présente les 

gammes de valeurs attribuées aux concentrations en phosphore total dans les sédiments lacustres. 

Tableau 1 : Description du paramètre physico-chimique analysé. 

(sources : Hade, 2002 ; Hébert et Légaré, 2000) 

Paramètre Description Lieu 

Phosphore 

total  

 

¶ Phosphore : Élément nutritif essentiel (nutriment) aux organismes vivants qui 
entraîne une croissance excessive des végétaux aquatiques (eutrophisation 
accélérée) lorsque trop abondant. 

¶ Ensemble des différentes formes de phosphore (organiques, dissoutes et 
ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎύ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ échantillon. 

¶ tŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ǘǊƻǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩǳƴ ƭŀŎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎŜƭŜǊ la 
présence de pollution nutritive dans un tributaire. 

¶ Sources naturelles : roches, matière organique, milieux humides. 

¶ Sources anthropiques: Engrais domestiques, fertilisation agricole, rejets 
municipaux et industriels, installations septiques inadéquates, coupes 
forestières abusives, etc. 

¶ Le phosphate est la forme oxydée du phosphore qui se retrouve généralement 
dans les eaux de surface. Lorsque le phosphate est libre, il est disponible pour 
la croissance des algues. Il peut aussi ǎΩŀŘǎƻǊōŜǊ ŀǳȄ ƳŞǘŀǳȄ ǘŜƭǎ ƭŜ ŦŜǊ Ŝǘ 
ƭΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ Ŝǘ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŞǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎŀƭŎƛǳƳΦ  

¶ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜΣ le phosphore 
emmagasiné dans les sédiments peut être libéré ǾŜǊǎ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ 
bactéries participent également à la libération du phosphore organique des 
sédiments. 

Sédiments 

 

Tableau 2 : Classes de résultats attribuées aux concentrations de phosphore total dans les sédiments de 
lacs Ŝǘ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŜŦŦŜǘǎ. (sources: 

1
RAPPEL, 2004; 

2
aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻΣ мффо) 

Classe de résultat 
Concentration en 
phosphore total 

(mg/kg)1 
 
{Ŝǳƛƭ ŘΩŜŦŦŜǘǎ 

mineurs 
(mg/kg)2 

{Ŝǳƛƭ ŘΩŜŦŦŜǘǎ 
néfastes 
(mg/kg)2 

Faible <400  - - 

Moyenne 400-550  - - 

Élevée 550-700  600 - 

Très élevée >700  - - 

- -   2000 

*Le ǎŜǳƛƭ ŘΩŜŦŦŜǘǎ mineurs ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘ ǘƻƭŞǊŞŜ ǇŀǊ 
85 % des espèces benthiques (organismes vivant dans les sédiments tels larves 
ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ǾŜǊǎ Ŝǘ ƳƻǳƭŜǎύ, alors que le ǎŜǳƛƭ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ƴŞŦŀǎǘŜǎ correspond à la teneur 
tolérée par 10 % des espèces. Il ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊ le phosphore 
total dans les sédiments au Québec.  
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Certains secteurs du lac sont naturellement plus prédisposés à la sédimentation des matières en 

suspension et des nutriments tels que le phosphore. 5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜƴǘ 

davantage dans : 

¶ les baies tranquilles (où le brassage des eaux causé par le ressac est réduit);  

¶ les zones situées sous le vent (peu exposées aux vents dominants et aux vagues); 

¶ les zones caractérisées par une faible pente (ressac moins important).  

 

/Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ 

aquatiques, car ceux-ci présentent des eaux plus calmes et plus chaudes, une bonne pénétration de la 

lumière ainsi que des sédiments plus fins et plus riches en phosphore (Meunier, 1980).  

 

3. Concentrations en phosphore total dans les sédiment s du lac  

Les résultats du contenu en phosphore dans les sédiments sont présentés au tableau suivant.   

Tableau 3 : Concentrations en phosphore total dans les sédiments prélevés en différents points au lac 

Trousers. 

Lieu de prélèvement 
Phosphore total 

(mg/kg)* 

 
Classe de résultat 

Embouchure de la  rivière Missisquoi Nord 479 Moyenne 

Baie de la rivière Missisquoi Nord 396 Faible 

Baie du Camping 934 Très élevée 

Fosse du lac 1480 Très élevée 

Baie de la route 245 1290 Très élevée 

Pointe Fortin 390 Faible 

Baie du ruisseau Legendre 972 Très élevée 

Baie du ruisseau Joyal 276 Faible 

Sortie du lac 347 Faible 

* Milligrammes de phosphore par kilogramme de sédiment. 
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4. Discussion des résultats  

4.1. Concentrations en phosphore total  très élevées 

¶ Les teneurs les plus élevées en phosphore total ont été 

trouvées à la fosse du lac (1480 mg/kg). Ce résultat était 

prévisible puisque les courants et les pentes du littoral 

entraînent généralement le dépôt des sédiments fins et des 

particules vers le point le plus profond du lac par simple 

gravité.  

¶ Par la suite, on trouve les plus fortes concentrations dans la 

baie de la route 245 (1290 mg/kg). Cette baie du lac est 

située Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ǇŀǊǾŜƴŀƴǘ 

du lac Long Pond et comporte une forte densité de 

résidences sur son périmètre. Son positionnement opposé 

par rapport à la décharge, son emplacement protégé des 

vents dominants et des courants ainsi que la faible pente de 

son littoral sont des éléments qui favorisent la rétention des 

éléments nutritifs et sédimentaires sur place. 

¶ Les baies du ruisseau Legendre et du Camping viennent au 

troisième et quatrième rang avec 972 et  934 mg/kg  de 

phosphore total, respectivement. Ces valeurs similaires 

peuvent être attribuables à la similarité de la morphologie ŘŜ ŎŜǎ ōŀƛŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ leur orientation 

par rapport aux vents; la pente du littoral dans la baie du Camping étant toutefois légèrement plus 

ŦƻǊǘŜΦ 9ƴŎƻǊŜ ƛŎƛΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇƻǳǊǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ōŀƛŜǎ Ŝǎǘ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ Ŝƴ ǘŀƴǘ 

que source potentielle de phosphore de même que la présence du milieu humide plus en amont 

dans le cas de la baie Legendre. 

¶ La texture généralement « vaseuse » des sédiments à ces stations révèle également des secteurs 

ǇǊŞŘƛǎǇƻǎŞǎ Ł ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ davantage chargés en phosphore (matières 

organiques et argiles). La profondeur de ces baies joue également un rôle en ce sens. Ces zones du 

ƭŀŎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ǘƻǘŀƭ ŜȄŎŞŘŀƴǘ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ƳƛƴŜǳǊǎ ƛƴŘƛǉǳŞ ǇŀǊ 

le gouvernement ontarien (tableau 2). 

 

4.2. Concentrations en phosphore total  moyennes 

¶ Une concentration plus de la moitié moindre a été relevée à ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ aƛǎǎƛǎǉǳƻƛ 

Nord όптф ƳƎκƪƎύΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎƻƳǇŀǊŞŜ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘƛǎŎǳǘŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΦ [ΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜ 

prélèvement, localisé à plus de 80 mètres en amont de ƭΩélargissement de la rivière vers le lac, est 

situé dans un petit rétrécissement ǘƻǳǘ ƧǳǎǘŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘΩǳƴ méandre. Cette zone est donc propice 

Concentration en 
phosphore total 

   = Très élevée 
   = Moyenne 
   = Faible 
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Ł ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ matières en suspension parvenant de la rivière et la présence de plantes 

aquatiques en atteste. Toutefois avec le courant permanent et les variations de débit, cet endroit 

est probablement moins propice à la sédimentation du phosphore.  

 

4.3. Concentrations en phosphore total  faibles  

¶ Le résultat obtenu dans la baie de la rivière Missisquoi Nord (396 mg/kg) est légèrement moindre 

comparativement à celui de la station située à son embouchure. La pente du littoral plus forte dans 

cette baie mène à une fosse pratiquement aussi profonde que la fosse principale du lac. Ainsi, ces 

caractéristiques participent à recueillir les particules présentent en périphérie. Des prélèvements 

auraient pu être faits dans cette deuxième fosse Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ afin de comparer les 

teneurs en phosphore dans les sédiments déposés aux deux points les plus profonds du lac. 

¶ La concentration de phosphore total dans les sédiments de la Pointe Fortin (390 mg/kg) est fort 

similaire à celle de la baie de la rivière Missisquoi Nord. Le substrat y est constitué de sables et de 

graviers, ce qui ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ, du ressac et des vagues. Les nutriments et 

matières en suspension sont donc entraînés plus loin vers le nord ou encore plus près de la berge, 

de chaque côté du chenal. En effet, la présence de plantes aquatiques en herbiers denses sur tout 

le pourtour de cette poinǘŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƳŜǳōƭŜ Ŝǘ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΦ 

Les plantes participent également à retenir les particules riches en phosphore qui circulent en 

direction de la sortie du lac. Cette pointe constitue de plus une zone de reflux où les eaux tendent à 

stagner à proximité de la berge dû aux contraintes de circulation Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜΦ  

¶ Le rétrécissement vers la sortie du lac prédispose le dépôt des matières organiques et des 

particules riches en phosphore au même titre que la pente qui y est pratiquement nulle. Or, 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘƻƴƴƻƛǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ ǇŜǳǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ 

sédimentation, particulièrement dans ƭŜ ŎƘŜƴŀƭ ŎŜƴǘǊŀƭ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ !ƛƴǎƛ, une concentration 

représentative des milieux boisés et plutôt faible a été enregistrée, soit 347 mg/kg. Les plantes 

aquatiques recouvrent également une grande partie du littoral dans ce secteur naturel du lac. 

¶ Enfin, les teneurs les plus faibles en phosphore ont été mesurées dans la baie du ruisseau Joyal. Le 

fond sablonneux du lac à cet endroit démontre la faible accumulation de vases et de matières 

organiques. Il est normal que des dépôts sableux et/ou graveleux soient observés à proximité de 

ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜǎ tributaires ŘΩǳƴ ƭŀŎ puisque les sédiments fins sont généralement transportés 

plus loin. 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Ştant donné le bassin versant très naturel de ce ruisseau, il est probable que 

le ruisseau Joyal emporte peu de phosphore vers le lac. ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

dans le littoral du lac permettrait de localiser le site préférentiel de dépôt des particules fines qui 

proviennent de ce ruisseau. Des résultats possiblement différents pourraient alors ressortir. 
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5. Sommaire et conclusion  

Enfin, force est de constater que les zones profondes dΩun lac telle que la fosse, constituent des puits 

importants pour le phosphore. Ainsi, il pouvait être prévisible que les concentrations mesurées à la fosse 

du lac Trousers soient les plus élevées. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘΩŜŦŦŜǘǎ 

néfastes pour les organismes sédimentaires ont pu y être mesurées menant par conséquent à une 

probable modulation des communautés vivant dans les sédiments du lac. En résultante, une sélection 

des espèces davantage tolérantes aux milieux enrichis en nutriments, tels que les vers oligochètes, au 

ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Ǉƭǳǎ sensiblŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ƭŀǊǾŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ Ŝǎǘ ǊŜƴŘǳe possible modifiant ainsi la 

diversité du régime alimentaire pour les poissons.  La morphologie particulière du lac, soit la faible pente 

de son littoral et ses nombreuses baies, semble également contribuer à la rétention du phosphore dans 

les secteurs confinés, notamment les baies de la route 245, du Camping et Legendre (voir carte 

bathymétrique, annexe 1)Φ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ, les zones peu profondes et exposées aux courants sont 

naturellement moins propices aux accumulations de matières riches en phosphore dû à la resuspension 

par les vents et la turbulence. La série de concentrations plus faibles indiquées par les points verts sur la 

carte précédente en témoignent. Par ailleurs, les herbiers de plantes aquatiques souvent présents dans 

les secteurs moins profonds peuvent participer Ł ŎŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ 

ralentissant les courants et donc à retenir le phosphore à proximité de leur site de recouvrement. 

 

En somme, le phosphore présent dans les milieux aquatiques provient essentiellement de deux sources : 

Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ humaine, ou encore ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊƴŜΣ ǎƻƛǘ ŘŜǎ sédiments 

de fond. Les sédiments peuvent agir tantôt comme un puits, tantôt comme une source de phosphore 

pour les eaux dΩun lac. En effet, le phosphore emmagasiné dans les sédiments est prêt à être relâché 

lorsque les conditions sont favorables. Toutefois, le devenir de ce nutriment est un phénomène qui 

implique de nombreux processus physiques, chimiques et biologiques. La libération du phosphore stocké 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ƛƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ŘŞǎƻǊǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭƛŜǳ 

dans le mélange complexe que sont les sédiments. Ces mécanismes étŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ induits par divers 

facteurs tels que ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ƭŜ ǇIΣ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όŀƭƎǳŜǎΣ ōŀŎǘŞǊƛŜǎΣ 

organismes sédimentaires). La ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘe les Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ est donc primordiale puisque 

le phosphore en solution Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ƴƻǳǊǊƛt ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ les plantes, les algues et les cyanobactéries qui se 

déposeront au fond du lac suite à leur mort. Le phosphore non-utilisé par les végétaux tendra également 

à précipiter vers le bas lors de son temps de séjour dans le lac. Ainsi les sédiments agissent telle une 

source à retardement qui diffuse son contenu advenant certaines conditions όŜȄΦ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜύ.  

Dans un autre ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜǎΣ ƛl serait intéressant de procéder à des analyses de carottes de sédiments 

prélevées en différents points dans le lac. On pourrait ainsi avoir des données plus précises, entre autres 

sur la croissance algale à travers les années, ou encore, sur ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴǎ de 

ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ en nutriments par le bassin versant ƻǳ Ŝƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ, tels que les métaux.   
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Il importe de demeurer vigilant quant aux apports en nutriments et en sédiments dus aux différentes 

activités qui ont lieu sur les rives et dans le bassin versant du lac, car ceux-Ŏƛ ǎΩŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƴǘ ŀǳȄ 

accumulations naturelles présentes dans le lac. Les pressions exercées par le développement résidentiel 

ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŞǎǳƭǘŜǊ Ŝƴ ǳƴ ŘŞboisement excessif des rives et par conséquent, 

ŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ du lac. La renaturalisation des rives du lac et de ses tributaires demeure 

toujours ŀǳ Ŏǆǳr des solutions.  
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Annexe 1 : Carte bathymétrique du lac Trousers  (MRN, 1974) 

 


